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ma fille, je songerai que je l'ai un peu connusl Ma vieille voisine de 1 Souvaine savait LES ROSES D'ISPAHAN

achetée 1 mon souci de trouver un gendre comme vous.
eý_Je puis trouver un prétexte de rupture, Vos études spéciales vous mettront à même de Les roses d'lspahan dans leur - gaine de mousse,

dit la vieille. réparer quelques brèches. Je sais que la pau- Les jasmins de Alossoul, les fleurs de l'oranger
Ont un parfum moins frais, ont une odeur moins

"-Oh nonl mais soyez généreuse... Est-ce vre vieille, qui n'a pas de fortune, accepte vo- 0 blanche Leilah! nue ton souffle léger. [doime,

... lontiers des cadeaux; je lui en ai promis un; vo-
K

Maman baissa la voix, stipula un chiffre tre mère de son côté en a fait autant. C'est une Ta lè,r, est de corail et ton rire léger

"I'qtw j'entendis, qui m'entra dans l'oreille comme prime que nous acquitterons, mais qui ne vous Sonne mieux que l'eau vive et d'une voix plus douce,

plomb fondu.. regarde -pas. Marie, je l'espère, ignorera tou- Mieux que le vent joyeux qui berce l'oranger,

'1 
Mieux que l'oiseau qui chante au bord du nid de

Comprends-tu cela? mon ami. Quand je jours ce qiýe le hasard vous a appris. C'est pour [mousse.

croyais faire un mariage d'honneur-et d'amour, cela que vous êtes triste? Je vous ordonne Mais la subtile odeur, des roses dans leur mousse,

quand je m'abandonnais ingénument à ma joie, d'être gai. Nous avons, votre mère et moi, fait La brise qui se joue autour de Poranger

1:ýq1land Mme de Souvaine plaidait pour moi, elle la même spéculation pour-te bonheur de, nos en- Et l'eau vive qui flue avec sa plainte douce,

gagnait mon affaire et son courtàgel fants. Nous n'avons trompé personne; nous Ont un chai-me plus sûr que ton amour léger,

"Et ma mère a consenti à cela? Pailyre ma- avons vouluseulment tromper l'ambition; et, 0 Leîlah! depuis que de leur vol léger

1 -Ele, a dit naïvement ce qui est vrai - c'est en spéculant pour votre bonheur, décevoir la Ton, les baisers ont fui de ta lèvre si douce,

que, pour le bonheur des enfants, il n'y a pas de spéculation des autres... Est-ce immoral? je Il n'est plus de parfum dans le pille oranger

'trafic qui répugne aux parents; et ces courta- ne le crois pas! Soyez fiers, malgré cela, mes -,;i de céleste arome aux roses dans leur mousse.

gPs se payaient aux époques les plus fières; chers enfants, de votre amour pur. Nous avons

l'histoire des grands mariages en est pleine. mis un lieu de terreau sous ],a fleur de votre tell- L'oiseau, sur le duvet humide et sur la mousseý

Aý! 
Ne chante i3his parmi la rose et l'oranger ;

imggines-tù ma chère Marie soupçonnant la dresse, pour quýel1e s'&panouÎt sans entrave. Je L'eau hve des jardins n'a plus de chanson douce,

hose? Elle s'étonne depuis quelque's jours de ne vous ai pas acheté, mon geUdre, et on n'ý Laube ne dore Plus le ciel puý et léger,

ma tristesse; elle la reflète, elle s'en imprègne. vous a pas vendu ma fille 1 Au fond, c'est par-

ston, non, je ne veux pas qu'elle redoute une ce qu'41e vous trouvait charmants, nobles et , . que ton jeune amour, ce papillon léger,

ý,ý,d1minution de ma tendresse, pi qu'elle puisse 'bons tous les deux, et bien 1 dignes Y un de l'au- lievienne vers mon coeur d'une aile prompte et

encor les fleurs de l'oran [douS,
rýi1jar 

Uni

ais me soupçonner il avoir profité d'une tre, que la vieille Souvaine a cru la petite négo- Et qu ger,

ciation possible et l'a rendue profitable. Ne Le-s spahan dans leur gaine de mousse-

Jéý te demande conseil, et pourtant je suis lui en 'voulez pas. J'aurais été fâchée qu'elle LECONTF DE LISLE.

Yen décidl Je veis, aller trouver Mme de Vil-
à,nnera à maam el Elle est bonne; eue parde

JWre; elle trouvera unmoyen de -différer ce ma-

iage, jusqu'à ce qu'il Soit rom u! Ah maman,

t'as-tu fait? Plains-moi, nionami, mais Bois Ï1

,'Persuadé que je resterai aigne Je ton estime. v

-ROGER.-

Le ménie jour, minuit.

Du même au même..
ýe- tpporte'le dénoutmeut; ainsi

on aim,
jýe teTavais, M6 Suis. rendu, LI a

re partie, auprès'de Mine der Villenauve.,

ý,avaiB > 'elle étaitseule, que Mýrie &.ait
àYrre une la ie de persi«.-

iiie é, dmis son saldn, lisani pegs du fe-uý.
i avec en bouté ýRbitnel1û,- il

du Bd
'n ou8 'atteùduîs: pas': Mon enfant, me

eià ý:îe tendant la Inaini que je baisai.

t doné pour Moi: que Vous velle-2, et nbn

'est Pour V»ug.
-11eeterez-Vous ausB1ý aisnable4 quà-nil Voile

mon, go-nýýe i 1 M -1-

týI-ýcar c'était bien difficile à racrouter,îe
iý1ç des zt*m vailà - tm nouv' esu'eilirs" d'esSdi e Il Ohio Il (laiM tonm

j'avais sur]ýri8e-- 4% ÊÔtes da'P&Mque , obtre gravure le riwpréeet'te S

r6alité-doýs faits, j'ai-Taxi
ceýpenaàiit mon récit de. Inanière que 1 tre maman. Mais, MeS D'ÉTIQUEM
Mme de sil'u n, ptiisque t« sera, le MýMe prix L. XeËtends, Ifs-

,ule co11iýaý2ý s' mot
èlLon la se 'Tte. ýp u un xm M&MIET, cAW29WLvrvm]K, Il& cAlaift

Premiers mots liui MüTie fut surprise et tQlwhéepartiç:qlière-
Mme ve, cut un brusque, nt de me týode Villeiiau. Me uver auprès de 'sa mère.

î1ý&Mënt; puis elle écouta, grave, leBý gour, c'e-19-a ii4moé, on la znn& dit yyâede vilm te billiOt n.et qu'wae ecurte lettre. on *bý,

Quand Ï-eus fini, elle se percha, týoùté Moyem de te Fw+ ."r" toutes les règles du sa"ir-vivm E.nýre.

_=i et, posant' ses deux Maine S-ut les. ger. miýe= aimé' faire son apprentissage de me ienfiMes. en famille, la carte-lettre Kt Y-ý
pendant que Ma fille :1ý!aba-tLdonnait. 1ýM-' ploie fart bien qùan& on a peu -ae. li iznes àý y

'60 conlîriodes
-voyon8, mW enfant, brassezvous. mes rire. Ou dartes sont
'gule dis exw, de vo M pour les perigonmes dott le temps est précieux,

souvaine a-t'-ellë t7e -j7ai à vous sgumett:re a liste din-vit&
'ý»our "ýMge le Mariogei *8, me sens qu'ene e of frent à Wfois le pa _

gousI parlâmes deL le en ce

Voyant heuleux, n'avait- pluB illombre sui, le
11&îne de 'Villouauve Be- ment. poetalee auffiseint fort bie

t,,avee, Un front- ýJe suiR Aý qiýjêlle ne m'adressera ' Us mrtes
induig' ent, - 1 1 1 1 .1 ý 1j" demend," un objet ou un

MýMë une question 8-ar-ma mélaile4)4p- passée. éW=eutý pour rlà

jà -ýGis que M4 vieillep "ignemetit à uu mamhand., Il est interdit dlyýnieAe Sou- y4taiz t1jstý;- ellt l'était, Jene le -suig plus, t«ae4r aucun échantillon, et d'&rite,ne, ne et pris",tro' ehprý, le due6té
à radresge, toute autTe chose "que.

la jegardeis. (pette
que "Ah1'ýcwiMe je ýý-'heureux1 Cette bonne

Oui 1'' Zepp'ýtý elle l'iant. de iâonvaimi r îëue ûIlsit, son profit d'uneous épousiez Ma- bonne ir!Çere 4-âtuerà, que v tidn charitables ze
&Voir le sont PAS Pluig "4tiL1Qul«fflýýLÎaMýs' leur -d ntéree, cest ticéloi dû pSgrèg du bie4ýètre deL UpýM44 >Jit 'CQaëerý (7tmt ti ni, e1ýs vite qûë. léo Môyena de-à quoi de .l'amour 1 plier loq bffli.

ua týeLQorý"aiRon1finR kredcý , 111ý1ý unpur,
101Wý1ý501,t Zwy a1 ý " Tbe mnî,c c> eýStý-iligà leu ïat8ànt le biet4 en d6ce

kt-


